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                    Ian Rankin fait partie des auteurs de polar
                        les plus lus au monde grâce à la série de l’inspecteur John Rebus, traduite
                        dans une vingtaine de langues. Il a reçu un Edgar Award ainsi que quatre
                        prix Dagger du Crime Writers’ Association dont le prestigieux Diamond Dagger
                        pour l’ensemble de son œuvre. Publié pour la première fois en France en
                        1998, Ian Rankin s’est vu décerner le Grand Prix du roman France étranger du
                        Festival de Cognac pour Le Jardin des pendus ainsi que
                        le Grand Prix de littérature policière pour La Mort dans
                            l’âme. Vingt ans après, l’auteur continue de séduire les lecteurs
                        français avec son héros têtu, teigneux et divinement écossais. Tous ses
                        romans sont disponibles aux éditions du Masque.

                

            

        
    
        
            
            
                 
            

            
                Elles s’étaient même trouvé un nom : le gang Holly et Ivy.

                — Ce sera nos pseudos, avait dit Debby dont c’était l’idée.

                — Pourquoi a-t-on besoin de pseudos ? avait répondu Liz, sa mère,
                    beaucoup moins convaincue. Et je suis qui, moi, d’abord ?

                — Tu es Ivy.

                — Et pourquoi je peux pas être Holly ? avait pouffé Liz.

                — Les noms, c’est juste un truc que les journalistes pourront
                    utiliser pour parler de nous aux infos.

                — Mais c’est justement là le problème, comme on se débrouille très
                    bien toutes les deux, on se tient aussi loin que possible des infos et des
                    journalistes. 

                — C’est juste au cas où…

                — En plus, on n’est que deux, et donc, par définition, on ne forme
                    pas un gang.

                — Les gredines alors. Les gredines Holly et Ivy…

                Les deux femmes étaient installées à une table dans un fast-food de
                    Princes Street, Liz dans son fauteuil roulant électrique et Debby assise à côté
                    d’elle sur un siège en plastique dur boulonné au sol, de sorte qu’elle ne
                    parvenait pas à trouver une position confortable. Elles s’offraient une petite
                    pause car elles ne connaissaient pas bien Édimbourg. Elles étaient venues en
                    train, hors période d’affluence pour économiser sur le coût du billet, car sur
                    ces détails-là, Liz avait la tête sur les épaules : inutile de faire de l’argent
                    pendant la journée si les faux frais dépassent les recettes.

                — Principe économique élémentaire, lui avait-elle expliqué en hochant
                    lentement la tête, fière de sa propre sagesse.

                Debby avait une bonne vingtaine d’années, Liz
                    approchait de la cinquantaine. Elles vivaient dans une cité des faubourgs de
                    Glasgow dont les rues commerçantes leur avaient offert leurs premiers
                    avant-goûts du succès, trois ans auparavant. Leur saison de prédilection était
                    le grand rush d’avant Noël. Elles demandaient à leurs amies de préparer leurs
                    listes de cadeaux et disaient toujours : « On verra ce qu’on peut faire. » Mais
                    les listes devaient être spécifiques, sachant par exemple que les appareils
                    électriques étaient toujours trop volumineux et bien gardés. Ce qui limitait
                    leur éventail de possibilités et, au bout du compte, tout se résumait à des
                    vêtements et des parfums : robes et hauts, dessous chics, marques parisiennes.
                    Liz dans le fauteuil roulant, des sacs de courses suspendus aux poignées, ses
                    jambes enveloppées d’une couverture de voyage. Debby, la finaude aux doigts
                    légers, les yeux fixés sur la nuque de sa mère.
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